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Fessenheim : la cuve de la centrale inspectée


Un robot examine la cuve de la centrale nucléaire.

© France 3 

La visite décennale de la centrale nucléaire est entrée dans sa deuxième phase avec l'examen de la cuve

La visite décennale de la centrale nucléaire de Fessenheim est entrée dans sa deuxième phase avec l'examen de la cuve par un robot sophistiqué, a annoncé mercredi le directeur du site, Jean-Philippe Bainier.

 

"Depuis mardi matin, ce robot de douze tonnes sonde les parois de la cuve du réacteur numéro un", a-t-il indiqué à la presse à mi-parcours d'un check-up décennal déterminant pour la doyenne des centrales en France.

Il a estimé que le planning prévoyant la remise en activité du réacteur, début février serait tenu, avec la fin de cette seconde phase le 24 décembre. Le second réacteur sera soumis quelques mois plus tard au même examen de passage. Le robot contrôle l'état du revêtement interne en envoyant ses observations à des ordinateurs ayant déjà intégrés les données de la dernière auscultation de la cuve en 1999.

Fixé sur la cuve ouverte, profonde de 10 mètres, il passe au crible les deux centimètres d'inox et les 20 centimètres d'acier noir de ses parois. Il est doté d'une technique par ultrasons et utilise la gammagraphie, des rayons traversant le métal pour y détecter d'éventuels défauts. Un examen par des caméras vidéo parachève l'opération.

Auparavant, avait été procédé à "l'épreuve hydraulique" qui teste la résistance et l'étanchéité du circuit primaire. "On l'a soumis à une pression de 207 bars alors qu'en période normale d'exploitation elle n'est que de 155 bars. EdF et Arevaont vérifié l'ensemble des soudures, l'épreuve est réussie, il n'y a pas eu de problèmes identifiés", a affirmé le directeur du site. La troisième et dernière étape sera de soumettre le "bâtiment réacteur" à une pression 5 fois supérieure à la pression atmosphérique, à l'aide de onze compresseurs géants.

Il s'agit de confirmer le bon comportement de la structure en béton haute de 55 mètres, réputée antisismique et résistante à une collision aérienne. Au terme de ces évaluations, l'Autorité de sûreté nucléaire fera rapport au gouvernement. Il devra décider si la centrale, qui à produit 330 milliards de KWH en 32 ans, peut poursuivre son activité où si elle doit être démantelée comme le réclament régulièrement des antinucléaires français, allemands et suisses. AFP
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